
38 Arts Libre - Mercredi 8 Décembre 2021

| En rayon |

★★ Blind Date Party Bill Callahan & Bonnie Prince 
Billy Folk V2 Records

On ne le sait désormais que 
trop bien, les artistes ont été 
contraints de ronger leur 
frein pendant près de deux 
ans. Ainsi privés de concerts, 
certains d’entre eux ont 
tenté de nouvelles choses, 
convié leurs petits camara-
des pour des jams, ou sim-
plement réenregistré une 

partie de leur répertoire. Légendes de la country 
contemporaine, Bill Callahan et Bonnie Prince 
Billy, eux, se sont carrément amusés à organiser 
des “blind dates”. Soit le fait de proposer à des mu-
siciens parmi leurs connaissances de s’associer à 
eux, sans que ceux-ci n’aient réellement leur mot à 
dire sur le choix du titre. Une liste de morceaux a 
été sélectionnée, et des dizaines d’artistes conviés, 
dont les rockeurs Ty Segall et Cory Hanson. Ce der-
nier se démarque très nettement, la ballade “Night 
Rider’s Lament” est l’une des plus belles réussites 
de cette œuvre intéressante, mais terriblement 
inégale. Les relectures folk imaginatives, côtoyant 
des expérimentations plus douteuses. V. Dau

★★★ Petite Fleur Adonis Rose & The New Orleans Jazz 
Orchestra feat. Cyrille Aimée Jazz Storyville

Donner à entendre un stan-
dard usé à la corde comme 
“Petite Fleur” sous un jour 
nouveau sans basculer dans 
l’avant-garde ? Tel est le pari 
du batteur Adonis Rose, de-
puis deux ans à la tête du 
New Orleans Jazz Orchestra, 
chargé de préserver l’héri-
tage. En son temps, le clari-

nettiste Sidney Bechet quitta La Nouvelle-Orléans 
pour Paris. Récemment, la chanteuse Cyrille Aimée 
a fait le trajet inverse, et suggéré à Adonis Rose de 
réaliser un projet sur ces riches échanges bilatéraux. 
Petite Fleur, l’album, est le fruit de cela. Chanté la 
plupart du temps in french, avec tact et une expres-
sivité très personnelle, le répertoire se compose de 
classiques très variés, “Undecided”, “I Don’t Hurt 
Anymore”, sur le ton du jazz, du rhythm’n’blues, 
du rock’n’roll à la sauce Louisiana Gold. Tout l’art 
de Cyrille Aimée est condensé dans sa version fran-
çaise de “What Are Doing for the Rest of Your Life”, 
classique de Michel Legrand dans lequel le grand 
jazzman chanteur se reconnaîtrait absolument. DS

★★★ Arise, Dan Sartain, Arise Dan Sar-
tain Rock One Little Independent Records

Le 20 mars dernier, Dan 
Sartain nous quittait à l’âge 
de 39 ans. Rockeur impéni-
tent et incroyablement proli-
fique né dans un petit bled de 
l’Alabama (Etats-Unis), ce 
musicien aussi génial que ré-
férencé s’est fendu de dix al-
bums de qualité égale en-
tre 2001 et 2016. Ce que nous 

ignorions, c’est qu’un onzième était déjà terminé. 
En guise d’hommage, suite à la demande de sa fa-
mille, le label de Dan sort donc aujourd’hui ce Arise, 
Dan Sartain, Arise à titre posthume. “Rien n’a été mo-
difié, l’album est tel que Dan le voulait et toutes les re-
cettes seront reversées à sa petite fille” indique le com-
muniqué qui précède ces treize titres. Le résultat, 
lui, est magnifique. C’est peut-être l’émotion, mais 
cette ultime création semble plus aboutie, plus 
forte, plus diversifiée encore que les précédentes. 
Passant sans problème du garage rock crasseux à la 
country sudiste et le folk pur jus. Dan Sartain incar-
nait à lui seul toute un pan de la culture rock améri-
caine. Écoutez-le, vous ne serez pas déçus. V. Dau

★★★ Johann Sebastian Bach, Variations Gold-
berg David Fray  Piano CD Erato/Warner  Du-
rée 1 h 27 min.

David Fray a déjà souvent 
enregistré Bach, mais les 
“Variations Goldberg” re-
présentent une étape im-
portante dans son parcours 
de découverte du Cantor. 
C’est que, explique-t-il, 
“cette œuvre immense par 
ses proportions et sa richesse 

foisonnante est avant tout un long cheminement 
dont la résolution se trouve être également le 
commencement.” Et de poser la question : “Cette 
musique a-t-elle réellement un début, un milieu, une 
fin ?”

C’est joliment observé, mais surtout joliment 
interprété. La construction est subtile, le pia-
niste trouve le juste milieu entre diversité et 
unité, et on le suit avec plaisir et, souvent, émo-
tion dans les trente variations qui sépare l’aria 
de… l’aria. 
N.B.

★★★ Charles Lecocq, La fille de Madame Angot  Sé-
bastien Rouland  Opéra 2 CD Palazzetto Bru Zane/
Outhere Durée 1 h 50 min

“C’n’était pas la peine, non pas la 
peine, assurément, de changer le gou-
vernement !” Ces trois vers extraits de 
la “Chanson politique” ont fait la cé-
lébrité de La fille de Madame Angot, 
opéra comique du très oublié Char-
les Lecocq (1832-1918) qui, en son 
temps, rivalisa de popularité avec les 
opérettes d’Offenbach. L’œuvre fut 

créée à Bruxelles (Théâtre des Fantaisies-Parisien-
nes) en  1872, avant d’être donnée deux mois plus 
tard à Paris et d’y connaître un immense succès. 
 Tombée dans l’oubli depuis, elle est ressuscitée ici 
par la Fondation Palazzetto Bru Zane sous la direc-
tion vive de Sébastien Rouland, avec l’orchestration 
originale, des morceaux parfois supprimés et sur-
tout une distribution idéale de chanteurs/comé-
diens qui maîtrisent parfaitement le français. Dont 
Véronique Gens en Mademoiselle Lange, et une for-
midable Anne-Catherine Gillet dans le rôle titre. 
N.B.

★★ Voice of Nature : The Anthropocene Renée Fle-
ming, Yannick Nézet-Séguin Mélodie 1 CD Decca/Univer-
sal Durée 57 min

L’époque est révolue où Renée 
Fleming publiait un somptueux 
récital chaque année, mais la so-
prano américaine, même si elle a 
annoncé la fin prochaine de sa 
carrière, n’a pas dit son dernier 
mot. Privée de concerts pendant 

le confinement, elle a trouvé dans les bois de sa 
Virginie une consolation précieuse, et ses prome-
nades l’ont dirigée vers un programme de mélo-
dies inspirées par la nature. Des mélodies qui vont 
du milieu du XIXe siècle (Fauré, Hahn, Liszt, Grieg) 
à l’époque actuelle, avec notamment trois premiè-
res mondiales, dont deux commandes aux com-
positeurs Kevin Puts et Nico Muhly. Elle l’a gravé 
ici avec le chef Yannick Nézet-Séguin au piano.

Cette période musicale correspond aussi, rap-
pelle Fleming, à ce que les géologues appellent 
l’anthropocène, ère où les humains ont com-
mencé à avoir un effet délétère sur la planète. Si-
gnal d’alarme en musique ? N.B.

★★★ Dans l’air du soir Isaac Albeniz, Suite espagnole, Franz Liszt, Études – Trois 
sonnets de Pétrarque  Elodie Vignon, piano  Récital 1 CD Cypres Durée 77 min 55 sec

Sur la photo de la pochette, la jeune pianiste française 
semble sortie d’une peinture de Puvis de Chavanne, mais 
l’écoute de son CD ferait plutôt penser à un volcan en 
éruption ! Tout y est feu, mouvement, étincelles, parfois 
traversés de chavirantes langueurs. La musique d’Albeniz 
(1860-1909) y prête, où, sous des formes savantes, retra-
vaillées à l’aune impressionniste, tout n’est que danse, 
sensualité et délectable nostalgie. En seconde partie de 
programme, on comprendra combien Liszt (1811-1866) 

annonçait déjà ce qu’on venait d’entendre chez Albeniz, en termes d’énergie, 
de liberté, de poésie, on croisera Baudelaire au passage : Les sons et les couleurs 
tournent dans l’air du soir… On sentira surtout s’ouvrir, grâce au jeu clair, puis-
sant et habité d’Élodie Vignon, l’insondable monde intérieur du compositeur. 
MDM

★★★ Mother Of Thousand Artvark Saxophone Quartet Musique actuelle Oink Records

Volants ou pas, ils sont fous, ces Hollandais ! En voici qua-
tre, qui ont eu la bonne idée de jouer du saxophone ensem-
ble : Rolf Delfos (alto), Bart Wirtz (alto), Mete Erker (ténor) 
et Peter Broekhuizen (baryton). Quant à chambouler les 
conventions, Artvark est coutumier du fait. Comment défi-
nir leur art ? Eux-mêmes, sachant de quoi ils parlent, le dé-
crivent ici comme “inspiré par le son d’Arvo Pärt et d’Aphex 
Twin”. Très bien, et en pratique ? Des morceaux répétitifs 
bien sûr, circulaires comme une vis sans fin ou quelque 
chose d’hélicoïdal. Surtout, le quatuor révèle de nouveaux 

sons via, par exemple, l’utilisation de saxophones à coulisse. Eh oui, ça existe, 
comme le trombone sans pistons, le sax sans clés… Ou encore quatre instruments 
fabriqués par Adolphe Sax lui-même, becs compris. Enfin, via les clés et la co-
lonne d’air, Artvark se focalise sur l’aspect rythmique de l’instrument de Mon-
sieur Sax. Est-il possible de rendre plus vibrant hommage à son invention ? DS


